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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Vo.. 10 No. 46

UNE PROTE'TATION PUBL[QUE% raire apr.stolique de Londres lui avait demandé, au nom de ses collègues

DES tVtQUES CA TIIOLIQUES DiANGLETERaE. une audience qui avait été refusée. Lord John Rnesell, dans sa réponse, en

somme a éà le. reontrances, les pr nestalionq ajournant la réception des éveques catholiques. s'entageait à ne rien faire

N so m e i n a itest si souvent oblie (le faire cont re les actes di Gouq avant de itre enretenu avec. eu. Le pre mnier ministre a foulé.aux pieds
i óp.ct radaisostration souvenihge de fai éuonreles I'i dauîouve- Sa proinesse ; il n'a tenu aucun compte de Pengagement qu'il avait pris.
ement. es demontlrlationst tulennle dont frquntes ;hoi nrebr abl L'épiscopat et le corps catholique ont été vivement blessés d'un pareil pro-

célé. Le .Gouvernement s'est évidemnient joué des catholiques le la ma-
voici une mnaniresttion nouvelle, imposainte ; c'est, si nous ne nour irompn" niére la'moins délicate. Nous voulons laiseti aux vénérables prélats eux-
la première démonlstration de ce genre dont VA rLIeterre ait été témoin de- nimes le soin de faire entendre leurs plaintes
puislmancipation. Avant 1S29 elle nl'eût pas été pozsible, parce ie les .
catholiques .etaiîenît légalement privés di droit de se plaindre depuis cette Mgr. Brigs, éveque de Trachis, a pris la parole en ces termes:

èpoque. les circonstances avaient tenu les vicaires apostoiiques dans la sphè- " Je n'ai que peu do mots à dire pour vous inviter à adopter le rapport
re du ministère sacr:. Aujourd'hui. les événements les foreent à en sortir. dont notre secrétaire a donné lecture. Vous êtes tous pénétrés de impor-
Lez devoirs qui les ienaieiit dais l'enceinte di sainctaire leur imposent Pobli- tance qu'il y aurait pour nous à avoir Passistance du Gouvernement dans Pac-
galion de monter sur la plite.fhrme réservée aux orateurs de mcetings. complissement de la téche relative à l'éducation de nos erfans pauvres. Nous,

Les droits catholiqiiez Olit été iîéconnus; le principe Le lIégalité des ci- ecclésiastiques, nuus devons surtout apprécier l'importance d'une bonite édu-

tlovens a été tiîo!é, une injuîstice est coimimise envers les atboliques, ci aus- cation, car nous savons quelles en sont les conséquer.ees. Le Gouvernement

'îIît les enés, en pasteurs vigilars. se présentent pour défendre les droits ne devrait pas y être moins ensibl!e. Les hommes de tous les ratgs peuvent

le leurs enfuî. Leur sollicitile pa:orale les fait venir se mêler à la foule comprendre qu'il n'est rien de plus puissant que l-éducation pour inspirer aux

dVune rélîiioi nublique. Ils y parlent en citoyens et en évêques. Uinté- citoyens le iespect de Fordre et îles lois. Nous avons appris avec une dou-

1t1 spirituel d troupeau confié à leur zèle nei leur permet pas de rester loureuse surprise que 40,000 de nos enfans pau.vres sont abandonnés sans

muets devant ui arte d'injustiec dont les pauvres auront à souffrir, aucune espèce de moyens d'instruction. Ils pont délaisses sans connaissan-

Nous crovoi- avoir assez nettement innosê in question soulevée en An- ce de ce qu'est leur religion, au milieu d'uîn monde où ils auraient besoin de

,:eterre par la 0 -miande du crédtade.tiné a encourager l'enîscignemei, pour totute la forte de ses préceptes et de ses pratiques pour ne pas succomber au

que nos leclet puissent apprécier icbute l'importance de la démonstration nial. Qui leur apprerdra »· distinguer'le vice-de la vertu ?. qai les satuter.a

taile nar les é% p.s. La bbert-ý de l'en.eirnement n'est pas en cause. Il des péiils qu'ils courent ?
est simpienvit mestion de-Savoir si les catholiques recevront lassistance du Nous connaissons 'arntbCie norté conîe ceux qui scandalisent les en-

.Gouvere.t our oidtl' et entrîetnir leur, écoles. Les catholiques soi- fans. On peu donner bien des scandales ; mais nous devens surtout eviter

e .c:: te '.t leur .>it le, enoraeemens don nés aux autes croyances de donner celui de l'itdifi'érence et de Napathe. Ne nous rendons pas cou-

rcieuses. I .î Gouvernemenit méroniait ce droit, ou pluCtô il ajourne le pnbls le négligence envers ceux qui nous sont confiés. Une grande respoîn-

ontent dle aldmetre. Ce n' pas le tout d'être en possession de la liber- s àbilité pèse sur nous ; mais 1«Eait a aussi la sienne. Pourriuns-nous otuier

té, il faut eliore que avité des vitoeuns soit resneetée : mîéconnnate ce ceteC page de I histoire où nous lisons que ia rinarvaise conduite de ia jeu-

dernier prictie. iu't porter atteinte au premier. . nesse romaine menaça la république Vous, qui habitez de grandes iPies-,
Les embliuue l'Aiileterre ne pouvaient te4ter indiftérens -à cette viola- n'aiez pas mnanurté d'observer combien le vice perce de bonne heure les

ion de leurs draoi. et nou- v.oyis avec édifiention que leure evêques ont cœrlrS- avec quelle rapidité il se répand, combien les vices de la jeunesse
1sinaitiv du muIive:mtent qui coinnicrivc. ils ont fait appel à cette ré- all'ectent la société et 'Etat même. Comme chrétiens, nous sonmez donc

u!te mira!e, que lu concience chrvennîe commanide quelquetois, et dont ohligê, de faiîre de notre mieux pour arrêter le torrent dat vice.ei de l'inni-
la in-titun britannique reco::nil la !n alité. Les évêques ont soutilé sur :té, qui prend sa source dans lignorance et qui emporte la jeunesse confiée
tAndeiterie li vent le cette agittiloi quOC:Ionel a la !oire d'avoir le pre- à notre sollicitude.
mier enseignée aix peiplos. Le- prêIats cnitoliques ont voté, après avoir - Je dois le dire, nous avons été 1ro;npés tnar les ministres actuels de Sa
lontuemient notti leur dmarche, un appel à toirs !Cs claszscs de caMlio/iques, :Majesté ils ont flatté nos espérances.. lIs se sont engeicés à nous traiter
les im-tant à s'ciro ns fn même eri d'indigne ion e:t de rwcpobaiion contre .bsoluiient comme les nulres ciiovens qui n-appartienient pas à l'Eglise éta-
P ctc par lequeiil le .iuitre is exclut d'avoir leur part au budget dle Pins- blie. Ef maintenant que lheure est arrivée de tenir ces promesses. H de-

truction publique. clarenît que les catholiques formeront fine excepion parii leurs concitot'ens.
Le nietinîg uctnu à Londres e-t îune page importr.te de lliistoire de la lîtte Tomes les series relicieuses auront leur part des 2.500,000 francs destinés à

des catholiques pour !- liberté ; nous nous en faisons les fidèles historiens. Péduention nationale. Chuetn aura sa part dans cette somme, à PeNception
Le mcetinte avait été convoqu pair les soins et it nom de Pinstitut catholi- le veux qui sont resis fidèles à la foi île leurs a ncètres. £n vain cherche-
que (e la Crandc-Uretagne. Il s'est ré.iîuni le 21 avril. roi;-je à éviter les expressions sévèr's, je dois dire que nons avnns été 'ohîet

Le révèrenud docteir Feruisson. secrétaire de nistut, a î:vert la sênin- d'un 'marclté ; on nous a vendus à ceux qui ne sont que d'hier. Les spien-
ce par ln lecture d'un ra;pport 'Ir lai situation de la soîciél ; il a rendu compte dides mnonumens du zèle et de la piété catholiques qui couvrent le pays on'î
.des efiint. faits dans 'an liée pour établir îles éeoles. Les faibles resources t îiuiliés devant te conciliabule qui hier seulement a levé la tète. on
doît dispoie le comité de l'enseietnement ;c forcent à laisser dans blanditlon tnouis a refusé la justice. Nous désirons être pis sur uin pied le. parfaito
4.0,000 etlains rathlques <liii griesent lan Pienorance et l'oubli de la re- égniité comme les ntres. Nous ne demandons que la justice . nou; ne
1''ion. Les sontipîltions dtiîsttnées à ,ropiage'r '!instriction. dont la somme voilois pas de favers !

s'était îhwac Patnée dernière à 7S,000 fr. environ.u'ont pas dépassé 3S,000 ltr. Sharles. évêque de Samarm. coadjuteur du distict de Lancashire,
fr. en JS-l. Les efl'ors de Il'nsitlitu ot dû se ralentir en proportion de l'o- s'est exprim tisi:
bsemetnt du chifi.e des Ioulsripions. " i stiirait, ponr exciter votie charité, ie songer, ainsi que nous Pa appris

L: rév'reni secritaire donné ensuite lectur" deo la correspondance le railpor. nue 40,000 enfians eatholiques sont laissés sans éducatio.n en An-
ëi hangzée entre ihoiniorable Charles I.anndale, prési -loit dtu omité dle Iils- -terr et dans le pays de Galles. Il est pénible de voir, en prèseite de cet

Situtt. et ni r Robi ru Prel, lord Jolin RusselI et le nrésileit ilu conseil privé. état dle choses, que les l'onde mis à la ditsposition diu coi ité Le 1nst itut ouit

La chite duit cabinet iv e peuiuui t pns à sir Roberit Pel de pou rsire e imint-. Une autire considératiot doit fa iro redoubler 'il nergie tous les cn-
tocintionis entaiiiéee. Lord Jnlnî Russell et le marquis e Lansowne on thliques c'est li conduite que vientL de tenir le gouvernement île Sa lajes-
co:îs tn aini t flatté les espérances de 'insiiut, n f a ienuit espérer à son pré- té. .Je nle pluis doitter, quel que soit nl*'illeirs le sentiment q ie vous ise
sident que les écoles caholiques se:mient admises à recevoir leur part des on- *prouver cette conduite. que Vouis ne Vous associiez à l'indign ation qui mi'a-
routrPgemnis de PlEiat. Les nògocinitiois orn é:aient à ce point, quand lord iinie qialdl je sOnge a la réponse faite par le noble lord qui est à la tête dt
Johmn Russell a dérlaré ait sein iril'!etîiemit que les catoliqîuîes ne recevraient Gouverneimient il fue itierpellation relative nux écoles catholiques.
!ioi su.r le nouveau crédit dcialé nuî profit de l'éducation. A vant que le " On nouîs dit que nou lie pouvons prétlendre a rien sur les 2,500,000 fr.

premier iminisire se fût expliqué devant la Chanibre des Communes, le vi- votés ploir P'eniseigncnîemit. On nous exclut en lous. onnainit 'cspé.rnnce.
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que plus tard on e.rainincra les prétentions dcs catholiques. Mais; en atten- ont jamais adressé de demande precise nu conseil. Vous avz entendu la
dant, nos enfans sont abindonînés dans les rues, et la raison invoquée par correspondance. V ous cliss la hutre des é vqiues mi préidentî du col,-
lord John Russell est simplement qu'il y aurait itconiLênniei pratique à ce seil ; elle prouve que nous tic sontes pas res intuctifs. Lord Jolhn Russell
que les catholiques eussent leurs part de cette allocation. Cet inconvénient, ie onisstit pas moins nos snitmiiiisi. A uissit6t que nous avinis5 été réunis
c'est qu'au jour des élections le liinistere aurait à- lutter avec les préjugés à Londres, une nioe lui a étò adressée par le docteur GrifrTth, le prinrotde
des dissidens contre les catholiques. désigner le jour où il pourrait recevoir une dépuiniion des ovoques n

" Je dois ajouter que je suis étonné du procédé dont lets minijtres ont is quesi. La note était dte deuit rdi. et n discutéiotnil 's été engqIng que le
envers les évlques, et plus encore de 'apathie du corps catholique devant samedi suivanit â la Chambre. Vous savez ce que lord John RussL-ll a ré-
cet afTront. poidu. Coiiimeti qtalitier cette cunduite ?

"c Espérons,au moins, que maintenant les catholiques feront entendre leurs e Les wesleyiens, x nussi, su sont réunis A Londres. La nouvelle n'en.voix. Si nous avons été timides et craintifs, prouvons que nous ne le serons a pas pîlus tôt été connue que lord Aslhley s'est rendu auprès d'eux et leti
pas plus longtems. Les hommes quirepoussent nos droits sont ceux-là mmérie proposé tine entrevue avec les ministres. Un: députation n ét6 choisie. Lord:qui, il v a peu d'années, proclamaient bien haut leur amoour de la liberté re- Ashley les a acomipagnLs ut les a préseités à lord John Rtissell et nt mîîar-ligieuse. Quand nots en venons à mettre cet amour à Plpreuve, comment quis de lansdowne. Tout cc qp'ils ont demandé leur a ét6 accordé.
se conduisent-ils Ils nous donnent quelques petits priviléges sociaux, ils ' Les évèquqpectholiques demanldent une audience, et on se borne à leurétendent jusqu'à notus certaiues concessions mais si nlous arrivons a ulle promettre d'en fixer plus tard le jour ! Je donne à l'asserionî die lord Johnatfaire importante, qui doit avoir des résultats pratiques, ils diaent. alors qu'ils Russel le démenti le plus forinel.. Puvai-ileux jours prs avoir reçulane peuvent rien faire ' . lote du docteur Gridiths. dire que lei a ntoigne-aucun dé •" Si le Gouvernement veut nous poser comme une exception parmi nos de s'entendre avec le Gouvernement·? tir
concitoyens, parmi le:, divers corps religieux de l'Angleterre. qu.'il pousse ses Les faits mis en lun.ière par Il correspondance réfúent les asserio
prétentions plus loin, qu'dI essaie de nous ôter le droit de faire léducation de du niistère et éloignent dt corps épiscopal et des catholiques le replrochenos pauvres. Il est des points sur lesquels nous pouvons céder ; niais sur la dé iégligence et d'indifférence.
question de Ienseignement, il faut que le Gouvernement sache et sente que - Sir -Grey a dit dants son discours que le Gouvernement doit se guidernous ne fléchirons jamais." d'après Popinion publque, ci i n ajout: g

Mgr. Brown, évêque d'Apollonia, vicaire apostolique du pays de Galles Je -a ons ait jJesis que 1 on a de trésfra aplpréheions au sjet des progrès dii.Il est des circonstances d'une telle gravité que nous devons sortir de notre catholicisme, et j'nvoue que je partage ces app)rélenisionls." Est-ce que ceci
sphère habituelle. Je crois que ma présence à ce meeting n'est pas moiis nous révélerait le secret de la conduite du inistére ? Le chlliolicismne avan.importante que Paccomplissement de mes devoirs les plu: réguliers. Quel- ce trop rapidement. On craint ses progrés, et uin iiinîistre de la Ruine avoué
que considérable que soit le nombre des enfans catholiques qui, d'après le qu'il partage les appréhensions du public ! Quel droit a-t-on de parler desrapport du secrétaire de Plinstitut. sont laissés saris écoles, ce nombre est crainies île voir se développer une commuuuu religieuse qui est tolurée parbeaucoup plus grand que ne le dit le rapport. Dans mon vicariat, parex- la li 1. Quel droit a un ministre de la Cuuronte--donît toutes les parolesemple, j'ai appris que les chiffres envoyés à l'Institut n'élnier:t qu'approxi- doivent dre peses--de dire qu'il eniht les progrès d'une doctrine religieuse 7niatifs, et que des districts entiers n'avaient pas été compris dans le relevé Pourquoi ne s'ef'raie-t-il pas des dévelopîpemîîeis du mtéhlodisme, qui a déjà.qui a été fait par les missionnaires. A près des investigations minutieuses, gagné le tiers des neibres autrefois attaciés à l'église étab!ie par la loi j
et en supposant que ce qui s-est passé dans mon vicariat soit exact pour les C'e:-t la première fois que des Aniglais emenident déclarer, par uit lonme quiautres, le nombre de 40,000 donné par le comité pourrait ètre doublé sans a ci main le pouvoir, que les progrès d'une forme reconnue du christianisme
frnnchir les limites du vrai. Comment ne faisons-nous pas davantage pour ont atTecté ses résolutions et lont conduit à commettre tn ncte d'injustice I."
ces intéressans enfans? Il y a deux ans, j'eus occasion de reprocher aux Mgr. Ullathorne, :vèque de IHeialona, vicaire apostolique dut dictrict Oc-
catholiques leur apathie, et malheureusement lexperience est venue prouver cidetntal
l'exactitude de mes observations, puisque les ronds mis à la disposition de " 11 est c!air et manruifeste que nous avons été trompés par les ministres de-l'Institut ont baisse. Sa Majesté et qu'il a été commis envers noirs fune inj ustice... Après que lac Je dis sans hésiter que je suis presque honteux du corps auquel j'appar- loi nous a rendus les égnux le nlos conciyens et que .ots joi ions de nosriens. Le corps catholique compte de, membres fort riches qui font des sa- droits avec une conîiannee mîlée Je recoiiniîss.înce, le Mlnitière se sert docrfieces. Notre classe moyenne est nombreuse. et certainement elle pourrait noire confiance mnème pour nous tromper et nous placer dans une catégoriefaire davantage. Quant à la ciasse oavrière, elle est si considérable que si exveptiniinelle. Il parait que le cri de guerre va être de nouveau poussé
chacun de ses membres consentait à donner 2 sous par semaine, les catholi- contre itou,. de nouveau iou sonnnes exclus es droits goe nous présunions
ques seraient àjamais affranchis du reproche d'fapathtie et d'indifférence qu'un avoir requi. Oit ou> refu.se les privilges qu'on lous avait retndus, quoi-
ast eu droit de leur adresser..... qu'à contre-cœcur et tardiveuhiit. mais enfin d'nile manière pleine et par les.. Je sens si vivement P'nrulte faire at corps calio:ique dans la personne voies légnles.
de ses évêques, que j'ose à peine me laisser aller à en parler... Est-ce que " Comment devons-nous interpréter cutte nouvelle persécution ? Est-cepar hasard nous ne payons pas notre part des taxes qui zervironit à former le que la Provideuîce de Dieu. dais ses mv-trieut de5)ein vudrait
fond de 2,500,000 fr. dont on nous refuse notre part ? Sur quel principe ctiue catholique fèt dle nouveait agitée. afin de luti fourntir ]«occasion Je ré-sest-on appuyé pour motiver cette injustice ? sur un principe de lâchet, et futer les objections ru'on peut core lui opposer l Est-ce qe ceci ar-
pas d'autre .. Oui, c-ezt par làcheté que le Gouvernement agit envurs nouis pour nous fuurnir 'occaioi de prouver que noius, prétres caIlioilei, ne
comme il le fait . Je lie puis iaitriser mon indignation. Quoique ninistre sommes pas inditTüreis à l'ducatioin du nos enfn ?.... Le :inisiere invo-
de la religion, je suis homme et je me tais, dans la crainte ce me laisser aller que nu principe quavo il -rle à tn prti, et il lu etiiîlttiiensuite eii s'a-
trop luin. j'espère qu'on m'excusera de ne pas rester inidifiurL-ni à cette in dressa nt à dautres.... On iuvoque des crnintes et des alpprélensioris. Qtîellesjtustice, à cette injure !. :espere qu'un effort sera fait pour obtenir répara- en, solit les sources?. Le école, cathonliques étant eil général dirigéer partion de cette injure, et qlue les catholiques de- Londres ue seront pas les moins des membres d'ordres regeux , oit cirint- iue les écoles ne devien ent dnsnergiques. mstrumens de prosélvtiie et de ctniro ! On se init sur la nture deMgr. Wiseman, évêque de Mélîhuotame, coadjteur du district central:- cette Jucatini : on tue redoute inas qlu'elle soit nituvaise ; on semble crain-

c Ce n'est pas sans quelque difficulté qulle je prends la pile dans Cee dre, *nu rontraire, qu'elle soit niuuvaie ;. oi semitibre craindre, au contraire,circonstance,. non que je n'approuve la justice de la censure qîui a été -faite qiu'elie soit trop bonne ! ...
de la couduite du Mlinisère-, tais par-e que deptuis fnrt longtems je me suis . L'exclusion dont nous frappe le 'Ministère est un acte de tyrannie. Tan-
abstenu de tout acte qui pût avoir une apparence politique..... dis que nous jotuissois de toutes les libertés que notus donne la Consitution," Un point de la question qui nous réunit n'a pas encore été traité. Le on nous privernit de la lil>crté de conscience ? La liberté des faliilles pro-
public catholique u été troinié conme les évécqutes. Le procédé les mi- testantes est inièrc'sée danis la question comiliie la nôtre, car nous vovons
nistres envers le corps épiscopal est d'autnnt plus blesant qu, pour la pre- souveit des parens protest;îuts conduire làursenfans . des naitres caitholiltues,
mière fois, oun nous a désignés officiell ement par nos titres. Jamuis un ni- en les priant de les instruire dans ha religion catholiqu. l:st-ce que le Mi-
iistére n'avait expriné le désir de connaître l'opinion de, évécgues Cnholi- itière prétend élever une barrière contre les désirs les parens ?... Rallions-
ques avant de present-tr une nesuire att Parlement. Aujourd'hui oit alecte nous,. sacîhons nontrer que nous avons à creur la grande et sainte cause de-
des égards, et pour se mettre à l'bri de toute ceistire dans la conduite qîuon irehgion, et nous lue nrderans pas a recouvrer dans toute leur intégrité lesa tenue, on jette le b'me sur les évèquies et sur leurs tardives réclunatio)ns. 1 droits que nous avons perdus !"
J'éprouve le besoin de justifier mes corifrères de ce reproche. Bien des as-I Aprcs plusieur. autres dhscnurs non moins énergiques, pronnncés par di-sertiotns ont été émises sur le- oiduite de l'h nztitut. Lord Joln RuselI a dit : vers elc'sititiuis, Phonorable L Langdle a Iontré que l'inii tîstico dont" Quand les catholiques auront expnimé leur opinîionustiviluijet <les inspec- les cnthiioliques sont victimes est l'autalit plus révîltugte rue le texte ltémetions, ils sera tems alors de s'occupiler d'eux.'' Cela veut <lire : Pourquoi le des uminutes du conseil privé adoptes cru 1S39 tie les exclut s uvemrs
Gotivernement se presserait-il? les évêques calholiques ne paraissent pas le de Fl hat. Le meeting s'ust séparé après avoir voté les ràcciees lorddésirer. Quand ils auront mtanifestè leur impatience, il sera temià le songer Shrewsbury et avoir entendu la lecture d'utne pétitionk ndressée -u Parlementà eux. Lord aMorpeth a dit que le corps catloliqpe n'avait témoigné nuunie par les vinires aiotoliiiues et les unimbres de l'institut cathuolite de haanxiété, et qu'il ignorait les vutes les prélats catilolir'uîes sur la question. Sir Grande-Bretagne.
G. Grey a exprimé le même sentlment. Il ne sait si les prélats catholiques-U.ti
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P.\,lMlENT PROVINCIAL.

(Dü'bols.)
QUEsois .I> 1Di .îîA'rtRA t.

Vendredi, 4. juin I84,7.
lîon. M. Inldwinî nuvrit In eanac on dmnaiuldant qu'il lui fût permis

dl 'adqresser lqeques questilons Plion. M. Daly, nu greflier en ohnrneelerie,
.c't à sir .nIlani MnNah, au sujet ties varranuts émanës pendant la varance
du parlement poir lvs vri s dI'lecion. ' lit d'abord motion que l'ion.
1). Daly fut interrogé de sa place sur les afliaires ci question.

M. Viger àopposa a cetle motion, tant qu'on ne luii montrerait pas quel-
-que précédent dans Plhistoire parlerientni:e qui pût l'autoriser à cette déniar-

chbe. Malgré sa longue expérienieo,il n'a eu conuinissance d'aucun procédé
de cette sorti, il ne pensait pas' qu'il n'y cuthjamais eu dans Ic parlement
anglais une proposition aussi extraordinnire. Il étmit fortement d'opinion
que personne.n'avait droit d'interroger dans cette clhanbre un minist:e de la
couronne.

M. Lafontaine fit remarquer à M. Viger qu'il se mettait en contradiction-
avec ses opinions île l'autre jour. A la séance précédente on avait pré-
tendu que l'affaire devait être référée à tn comité spécial qui aurait eu le
pouvoir, de s'enquérir îles faits, et <Pamener devan luii personnes, papiers et
records. Les ministres mL-mes de la -couronne nuraient subi un interrogatoire
devant ne comité. Or, la chi rnbre avait décidé qu'au lieu de référer l'affai-
*re à un comité spécial, elle la prendrait elle-même en considération ; elle
devait donc avoir tous les pouvoirs de ce comité, et poîuvait par Conséquent

al[Ldresser aux ministres de la couronne pnur un obtenir des informations.
D'ailleur=, l'hon. fM. Daly ne devait pas être interrogé comme ministre,
mais comme membre de la chambre.

M.- Viger répliqua avec force qu'il était prét à abandonne: sa position, si-
on voulait seulement lui citer un seul précédent d'une démsrche aussi ex-
traordinaire.

M. J3aldwin se rendit au désir de M. Viger en lui citant le cas récent de
Hansard, dalis le parlement impérial, où l'on prit les dispositions les minis-
'tres à la barre de la chambre. Al. aldvin iut, le livre en main, plusieurs
passages les témoignnes en question.

M. Aylwin -fit remarquer qu'il s'agissait de té.moins -nécessaires, que
comme il n'y avait aucun moyen de s'inscrire en faux, il fallait savoir les
ministres eux-mémes si les docuniens que l'on avait soumis à cette chÏ'nmbre
étaient bien ceuix qu'ils avaient signés. Il ne s'occuperait pas de citer de
nouveaux précédens, puis qu'on en avait dejà cité, mais il voulait deman-
der, ,lui aussi, à lion,. membre pour les Trois-Rivières, si dans sa longue
.carriére parlemontaire, i: avait été témoin d'un cas aussi extraordinaire que
le cas actuel d'un eas où deux mecbres de la cham'ibre se soient permis de
de faire émnner un vrit pour une élection, lorsque le siége de l'orateur n'a-
vait pas été déclaré vncani, e pendant qu-il rêsiinit dans le pays ?

M. Caylcy pensait que la chambre avait décidé à sa deinière séance que
tous les papiers qui avaient rapport à cette alTaire seraient mis sur la table.
Il semblait maintenant que l'un voulait les supprimer et questionner l'hon.
membre pour Alegantic, et pout-être môme 'orateur. il ne croyait pas que
l'on dût pleriettre à chncun (le faire a ces messieurs telles questions qu'il
lui plairait. Il fesait donc iotiion en amendement que l'lhon. M. Daly fût
prié de mettre devant la chambre la currespondance qui avait eu lieu entre
liii et l'orateur au sujet île l'acceptation ou (le la non-acceptation de la place
d'adjudant-général.

M. Baldwin n'avait nucune objection à ce que cette motion fut reçue
avant'la sienne. Tout son désir étnit de connaitre la vérité ; il ne pouirait
croire que les ilinisirese sse.nt envie (le cacher quelque c-hose. Pour li il
était loin de vouloir pénétrer clans les secrets dii cabinet, qu'il considérait
comme sacrés, mais il désirni: obtenir sur lfnire qui était devant la cham-
bre les plus amples explications possibles.

M. Christie dit que l'on avait d'abord demandé les documen% mais si ces
-documcais produits ne donnaient point des informations satisfaisantes il ne
voyait:aucun inconvénient à laisser poser des questions pour faire.connaître
la v-rité.

M. Duggnn et le cul. Prince s'exprimèrent de la même manière, et les
ministres prirent alors le parti de se conformer à la décision île la majorité.
Les papiers furent donc déposés sur la table et lus comme suit :

Dundturn, 2 5 juin 1S4.
Mon cher monsieur,

Je me suis assuré que le major Kenneth Caieron, ci-devant du
76e. régiment, neceptera la nomination de député adjudant-général
pour le Canada Ouest, et ce sera une excellente nomination. Ce point
rêglè, le plutôt nous seront gazettés, le mieux ce sera. Son Excellen-
ce pourra peut-être regarder le ler. juillet, comme un jour convenable,
COmme il termine un qtu:.rtier. Il n'y a pas de teins à perdre à en-
voyer le wXit polir Eamiltn.

Tout à vous,
ALLAN N. MacNA.

L'lon. D. Daly,
Secrétairc.

3 juillet, 1846.
Mon cher sir Allan,

il m'a été impossible de répondre plutôt à votre lettre particuliére
du 25 expiré, attendu qu'il n'avait encore été pris de détermination
définitive à l'égard de la nomination du déptuté-adjudant-général pour
le Haut-Canada. Aprés la plus mûre considération avec les membres
de son conseil, le gouverneur-général an est venu à la conclusion qu'il
est plus à propos de nommer le colonel D. McDonald, qu'aucun autre,
et en conséquence il a ordonné l'émanation immédiate de sa commis-

0ion.

Le Dr. Taché est nommé, et il est maintenant ici, et votre nomiria.
tion, aiisi que celles de vos députés, paraîtra dans la prochaine Ga-
zette Officielle.

Son Excellence désire qne je dise qu'elle éprouve beaucoup de re-
gret si de cette affiire,il résulte quel:lue désappointement pour le colo.
nel Cameron, attendu que ce sont des circonstances dont il n'était plus
le maître qui l'ont détourné de sa première intention, mais qui ne tou-
client en rien au caractère personnel élevé du colonel Camerori.

J'espère que nous ne tarderons pas à vous voir ici.
Tout à vous,

(Si-ne»,D. DÂL'y.
Sir Allan N. MacNa'b, (Signé),

Orateur, etc., etc.

BUREAU DU SEcRfTÀlRE.
M suMontréal, 4 juillet 1846.

J'ai l'honneur, par ordre du gotuverneur-général, de vous transmet-
tre avec la présente une commission vous nommant Adjudant-Géné-
ral de la Milice du Canada.

L'honoraire est de £2 ; vous voudrez bien en faire la remise.
J'ai etc. -

(Sigé)5 D. DÀL-r-
Sir Allan N. MacNab,

.Hamilton.

Hamilton, 7 juillet, 1846.
'Cher monsieur,

Je reçois à l'instant (an bureau de la -poste d'où je vous écris) votre
lettre du 3 courant, en réponse àla mienne du-25 expiré, accompagnée
d'uno commission me nommant adjudant-général de la milice du Ca-
nadta, et m'informant ci mme teins que le colonel MacDonald est
nommné dépté-adjudant-général. Je vous prie d'en présenter mes
remercimens à Son Excellence, mais les circonstances nie mettent
dans la nécessité de refuser cette nomination, et de renvoyer la cóm-
mission,-et par la malle de demain j'écrirai à Sa Seigneurie plus au
long sur ce sujet.

L'hon. D. Daly,
etc., etc., etc.

J'ai etc.,
(Signé), ALLAN N. MicNAs.

Dundurn, S juillet, 1S46.

Votre Seigneurie aura sans doute été informée par M. le secrétaire
Daly du renvoi que j'ai .Aitde 'la commission me nommant acljtdant-
général de milice, et j'ai maintenant l'honneur d'expliquer plus am-
plement à Votre Excellence ce qui m'a forcé d'adopter cette démarche.
D'abord je dois à Votre Seigneurie d'exprimer mes meilleurs remercie-
mens pour l'honneur qu'on nie destinait, et pour la courtoisie que j'ai
toujours rencontrée de la part de Votre Excellence, et je me flatte que
qjue n'a-ttribuerez pas en aucun degré mon prompt renvoi de la com-
mission à un manque dans le haut respect qui vous est dû et que.j'en-
tretiens pour Votre Seigneurie.

Dans les divers entretiens que j'ai eu l'honneur d'avoir avec Votre
Excellence au sujet de la milice, et dce ma nomination au poste d'adju-
caut-général, c'était mon désir et je me suis efforcé de pénétrer Votre,
Excellence du désir sincère que j'entretenais d'avoir un bon support

clans les officiers subordonnés du département.
C'était parce que je considère la tâche de réorganiser la milice, et

de mettre à exécution avec effet les désirs sincères et les-vues éten-
dcies de Votre Seigneurie sur ce sujet, et de surveiller d'une nièniére
permanente et utile tout le corps de la milice dans l'étendue de cette
vaste p'rovince, comme une entreprise difficile et importante, et une
tàche à laquelle je nei me croyais pas égal sans l'aide d'assistans ca-
pab.les et effectifs.

Quocique sans expérience militaire, je considère le Dr. Taché tout à
fait éligible pour la charge du dêputé-adjudant-général, plus spéciale-
tuent dans la vue dc la po pulation du Bas-Canada, et je me suis ex-
primé dans ce sens à Votre Excellence, mais commîtue il n'appartenait
pas à l'armée (civilien), je jugeai qu'il étai$ d'autant plus désirable
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qlue l'antre députî fut au fait des a itires miUitaires, et inilier :»e
les détails, et je pris la liberté de suggérer ceoimie pussédaît su- i
vant moi ces tualitientons i le col. M.Cameron.uoiqu'it aussi in-u

ion du coL. McDnald rotime étant proposé par quelques tmes:ieursJ
conseil ExécuiÉ' je ne compris pas fiue votre excellenee entretin: sa

rcmmanda.tion len opposition au col. Camerai, et je hissai loutro:tl
sous linpression lariite que Votre Excellcence avait décidé finale-
:nent. ent aveur de ce dernier. ,iai Comnttanigni av-ec lui :ur le siiiM'
avec la sanction do Votre Exelce, et l'ai fuit dans la persusliio
niît'il aurait étt clis pour la chtarge.

A prés mon dp:rtr de Montréal, je n'en ai pas entendu parler dla-
*-antage. jusqu'à la réception dC la lettre dc M. Da- du 3 courant, te
transimAettaît la ltqui était punr nioi. et n'intiut iniant qu apre

aconsidration Ht plus mûre avec les m:embres dîu conseil exctîtil.
Votre Exclee.nce en était venu à la conclusion, qu'il était plus expe-

int de nmer le colone! 3lacdonell Déput-Adjtdant-G énera:
àin'auciuie autre personne, et que vous aviez en conséquence ordonlni
I'tuiianation immtdiate du sa comnission. La lettre de M. Dalv m'iu-

-nrme qu'en conformité de l'avis di con.seil la nomîîinatioîn dt 'colite!
M acdonel a éz resolue. Je n'en renîarquerai pas moins avec respet
queC 'est tas lina dice poltiqUe, et q110 je nc compIrenîds pas que lY'

caseil ait, non plus que je consemirais à accorier à cet honoray
rslprivile de contrler les is duee espéce.

Ce prmip. Y crois. lut égreie, avec l'-pration du gouvernem::-
i:é-icl, sun :niaîstr-atioi de lord le:ea!ft-, et je supposerais

i'n avait clairement reconnu la minaniére ferme avec laquelle il matn-
::ent le droi: de i Reine. et du Représeltant de Sa iajesté à exercer
:me libre diseré:iu dans les nominations de miice. Dans l'oce:asit'

actue!le.je croyais que Votre Excelence. dtns I'exercice d't droit e
rroa'ive uitable, avait accepté le colonel Cameron pour lui des

,e";îep d''tès -a etainrauxnmination à laqielle le cons 'enJc suis
suir ne puvai: oneter po:r des raisons politgues ou personnlies. et

Mt eu nttien: rigoureusement le dro:t c''stmitnnel de ete
E'c'ene de t r s ègard pur le cns-l excCif, je n'en lcI-
nre pat m-m, mt .anchement qu'l élit é:r.dement libre à Iotre Ei-

:0e Ce rLcrer à se' avis, tt ,!e renotcer a j'intention qui a i
e: '0rmee. - d r ie îatr.nage t ia coonnîe on frulîr 'un i

-c, pui - e r ':; Exceence nt tr lue a pro:'os de lt hic .
Dunn:-m à l:c Eecence lnsuranec que C'et par suite dlu cI t :3

pmcn surwîu LI tris Iéat des rrangeenus qe j'ai pr- la n!ch!
- je ens me o:er le mieux je :ae lornerai à renouvelor lI

pcc-.n de u-es rmen:eme::,du l'om± i.or:le et incratil -!'lua
r :isuse-:nt l-: à Vo:re IXc-lence Co n-'t-r et clu zze»-t

*e t- ; dt.e t--atr de irci :n. di'in t e'iu'r l'uceptalitin.~
J honeu d'btre. flconl

n - - I - J

-t-c.. etc. ete,
~ALiAtN N. MI.CNt.\u

eitr -n jc-.rY cons r-a . iluin ut sI Miîa ,jiam

rt' - t't
1
n i de q t:.:r i'i'-n.M. DaLy, et ele t emi!r Sais

Aux quesKons pesr Fur M. B|dwunr 31. Da, r'pout:! qu'; An
S 'n le warran p- yc stue -ina r le c dI l'éIection de Sin >e, et

net ta:: pr - aticuni autre document riuc ceux qui claient
ai . ' .\M. 111 il' a t dki: nd! qlue:S étaleit % .i

--- ti q i'se io l'b>rd r' 'ite a 'cr'e nue le eq tu sir A ..
n \-a 'tait c de un vncant, c-t ai lnvaant unse' t CA na-z''r

lqiSm. M. Daly rete p>Uer momes ans rl-ndrq Pr «. nAis
S--'in - emb a ro, lsip sreut a Ce au'n tli lit. eeiOtte ;cl in.
-cint'' r --- 'i- e quep s î'-i cmns nu gtreiI î n chn-

r ont les ii --' i't: rien révelé 'iiî rctnt. Cr en>:is e il
ctionl que :om-e:. ,:r Aln MlcNa-t i r a e i liace sur

' ies cq-s-i 'nu an'lentt r rlli t t- suir .Os t. vmot

nnu i c ' i c-:ent im t p r h c-am i, te Parti tI l
S.ic t : [l t i e :ui sion ; cette divi in fît. conutre

ui ust vnte pu'r a si de -. IHldwin et 34. ccn trV \oici
l-a W - 'îwu 1

m':--:rrîsu:'- M î-i, Bl-ri helo, Bartrt'é. -ruthI ier. C"u
- · b (Lanark). La - 't-ct ChtItb- t C itt'aîî ' irî-sti-. Co :e, Dé-

:er,- D Pt t
t .' l l ' d, f"uiiric-r. ît mchere ,'w:, jctl, ,.

. Lb 'ltta'ine L:m:t: -r. Llcîriîî hM 1~-iîre, LaIMoinc, . L'siil'
an (G!c'ytt M, a Wirriu. N-i M.N Powel Pir. Pr'ine.

t , Stt, i.-:h (Vt't'r: Thntpsom, l'tts.-3(.
r:.-Ay 'tn, t rc>.C ltrn (Ccrnwa!xI. C:avev

t r'"i s ( l ille.I min g, D ly. IlR lutîry. Drt'ttr. D« . E .

iurtî'i:civ':t
u mer Aver u.H Jru . Lyo, mar-- m rlrl

hI u t p'i ec i i'r ,' lriu"m: t 'rJ- quienions

r" La ia 'e 'i'AdîjudantG:'uneri! m'a eue î:T'e e paur la ei-devatî C;loittt'-
neurtt-GentL;':lj'a:vais td'îhord cae'lnunit J. ' eper -'à cetulnes cî'tîtt!,
Itit j'oili- à ''ut Excelece..c,\c prie:trtt'Tr fl e telîu-:i,iîats dlatns itte eît
ere!:.mu sufilen:e tle j'tte avt- le G.ter tair-Génera. je M.wîn a
accepttr ln ph'e à la ctiii:t mulite ora pLa- dte nme lî'tirocrr diai t

-mo empo l'aile le p:i- elitace. Le Ccuerneur deirdt auir un nom.
Mitr diffne frnçaise rgnmns Deput Aduj.hIot-Genéflra; pour Lc Un;%-C:1-

la. je suge:cle îoti lu'r Tache, e i Sa eiuneurite v arnda. .e
vout ',lu-r fure swntir a Sut lEx'eene., Unitportance ptur noi :i'avoir un
l)c a dlanîs le Haut-tCnada de 'ctnni,:ances it d'exî]ricc Jats le
numîres :1utairos. le erai le co. Keite:lh C:cro:i, et Son Exceilencie

y consetH. %t ch-e demtra ain, ju-- la iti île ta -,es:-iîn .Apre
a proropti n, j- os le verneîr-GoniraI à ce sujet. O tii'avai déjà

ropoesù avant cela L' tr' .eîeé Jle laisai le Goîvrnei-GJneral et
'o:npr-en:it que le col. uaiern serait mion député. Avec l'appr.ba:iî il-

Son Excelletre j'a!lai direc-temet lc \ fl l 'informer qute j'avais ae-
cel la piace IpAdljuant-Genrit de Sun Excelence le Gouverneur, à a

'ondSion expresce que le r.l Canero t'vni éc:re un depul : jva,
autOrito de Sti x'ce',!Ieneg'e pour dir cela : t Ci qt'auiîsýitKt ie je .Sern, c"r-

ail que .e c.'. Ctmerron acepteraii la pV:'e de déeuîîé Adj'atc ner-g ntiéral
to' nonnations a tous lus .raient p'tbli-tes s.r la Go:ettr. J'eu c:..ti

'isitt d'aer à Qeb et M H. Camrn- éantI ilor Ci tille pour aI-
tires, et levant retiurner Coni atementd lte Haut-Canada, j: le priai,

cm:te j'éa sr le point de t:tir pour l'Aneierre. l'oere l coL Ci_
mau pourir otli >*il actepterait la place. De retour à Tortînca je rnin'-

oltiî a .i. H. Cateron q'i tc dé v écru ait col. Canierton, et we
Pe mintiur dIclarai 'i! accepsr c:t la qus'. Eu 'ayant ele r:pun-e,
t-cr ñ a3 DaPly C'éuît le C5jîn. Le 3 juiet je reçus une rc*se

A la :ception dk ce:te répon-e e refui:'i L lace, ti letre ui a élé tmi
devan!a chihambr. Jairaii dl njouter qu'en rve'naunît tie QtŽibec ct

à noureal.j'allaî prendre 'onp:; du gruverneur-gtnîrl qui me it ue quel -
!u'- tlemit-e- u con-ci ersmient iltunier le rii!. ma' Donald : lais du-

il, " je vous ai -i: dl'frir la place de dépo:é adjîudt-genéranau ciL -.
ttct'rOn. .ie lui rép ndis que je lui étais tioh! et que si j'acce1ptais la place

dlndjuiani.:e- serttee du COL Caieron m'eilni'nt indipennbie. Aprè
'oir quile le guterneur-gén l' .il s'expriîtna et iaveur tit col. onald,

Je lui liS que il y aaa ine!lie iitiitè je re:urnerats eez le pout r-
neui il me dit :il n'- n i) s due nee,: : nomu îeherds dt nourtotr

.M. MeîDnald de çueigu'î:e uîanie'' Je în'ai eu anîucine nuire ctomr
gmPiaun aveme govrnmn exécua( ni avec la gouverneur-giéera:,
qu- re ruq est contii ians le, leres somis a la cambre. Je t'i pm t

tu l uverteur-enral depui, je t'ai ,i''.c aîueun document celnte ad-
JI -gIl- rn' i r, . - n i ti 'a-îeît ite atucu'nl t-n 'tte qca'ite. Avar

in rer. c reit,, j'aîa en--iyé un 'hi di réu" rgae ioe île wa mîice que
J cvin. t pi eparé qu'ct. annles : î-av'-tu, J'aai- ut de ,rra lng lmens

1ri .c ies tots. T:thé et Camen-'roni ti-pseit remîpiîr ms d 'rs en nie

i. la-'n ré''- ''ii an-te en peu la moist'a Wsit mbn p-u. os
menas es leant lt ii tmre, i le. taindgtnges,el n v'Inà la COM-!UM

a p "c da udit-enr lu avait Vie oflrte et qu'il 1'a' nece-:i-
a une 'næ m, i u. itce' ciimî 'a pas été reuliie. A -i. iu '

it un i t-lt- c'Mint'e, i! rie par:issaii a quC ce:eli' m.t
li' tendre -l anut le -iL-c tc' 1' n. m-'atibru pour lamtt ýon. il flt d nt

alQu'A appjrià ene înmbre que sr Alia McN:b a dtu de ha 'ouron-
ne c dte &a v'are 'djud:il-geraldu Canadl, et iq'i l iiCtt. à

cond.i. que KE. Cauen. Lr., erut n' mmei dtput't-aldiam-gneral
p"u.r le I li .Caiad 'ti ec 't' c, une atori:.' a Ctiiliunqut'tCt Cet-

ou n a Cce nrnoe
M. A yhsnnlpmes à ceneu :nw.,p t'f maintenant qu'"nei ovavo.ra dc dhuncumn rme mme ne.epnmi a itinnel ea une neepmaton

noîo'nî- ,nm . M uut pr-mset nraaii pour îbjet dl'eimpher t

memures t' Ar:ienti i'rre M: 1';U"tcu îles miniît-îres dle la cti-ouille,
et lotît houmlie qui n eto mme pendant ln -eile Feennl' dans !

u.uendance de Pxérn:if d se p '.-,r dlt. i'- a se mîc ts, iot-d
Ça:ar t an nî iti u • tae ài 'oa, àoratt ur ; c-elii-ci i'aniît necepltc a

une ceir:nt îonit't ; ir-I Calthcr i :Or tt ac i epité !n tcnidoi-
A!iars ir AlHa i e \ devan a\îti M, t Exclleince dats la per-

lii <il était adju a tii c-r: Lt' r ut i t pi arfit i a léè:ù ti
enulite, miM t n il it eXi--é c-t "- t - sii-ant 31. Avym p'ril lna -

ties aveu stn étqwinrce tind, t-t n cout at ec litn-p L'e e

ic.. ' a1li!wm ré da r; 't setule -rbie dot il 'gissait éltit de sato'r
s'il avait accetationi ut non, Or il lui semlut nue le drit Cfonsti-
zn"itt- ne pfo lt lnyer un b"Ynef11 n l n c n io ,une rhose qu'il
n 'n trepri qu' lue certie 'h4cn ,,a Tome autîtru ic-in lui lry--

- dngertu-e. D'aprèî res iiies, tne' persiOte pourrait ftle ape!ée
a re il' une D ltec ; te l'ia inrit ii':e tîîlti n . 'i,,,mv td t

n "e p'int de rei' <'i n et c'epaedii le ig: île colt: per-
tnie tenendr-ait' 'tl. F'11 supprc:uit que l'iloil. mem e pour Québc

at '-:r'di la jIace le pcJii tl lr-- rl q !'nit ' I' wtî it.e polo.
'r''uln e-i pieure r.eénir ti e d:iére' emn'tcIiti'tn n'étai pas

remttî. to.- e que - C'nd? prr.nr muir s,.,itr 'pendant vtIart ?
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il pensait qum- r-e dluinle le i-u it éire pnwag.e par la chambre siis !c

lis 'il vîoor pmr la inotion ki. M. Baldwin. I! ne
>nv, peer d'ie qdmini-,ranon cui prennt sur elle-iiiéinóe de pui-

.e~. .ni :tios- da, n 'i <m:: he O eni i I/. saros le coentimenta du pr-
Sni: élu iuioin -d'un grand uib dle bévues, nais aiA

J no nsi jr , hanis- ;I n'av i -ýý in.du mnliti er une absurdité a m

lbby e. Si <unu chî: t r i vüu Pendant In setion, elle eût donné prise à
i a uidon;e:t ut I en UVIt un exemple sus les yeux. Il voyait le ci-

d..uant p~r cur2e erüri :ier: shus eette hanilbre lor-util étai sur' le
'ouil ,trn tai: iuLe. A vant deux mis M. Draper devait éire ftit juge,

o vcechaceier epe:la t e meçnieuri co.lutisait encore Irtuiiitère

p:n . se,co it. s Jio.urs a u: votec. Hier il étnit d uas in coin de la
r n h i ge p:mi les minines. Prohnlement qu'an lui

na e> ii e mw iijuiiiil Pias h unr n il n serait pas fziit juge (rires).
l.e colonei Pemn.e nnit Par Mnire 'élîge des admuJans et dpintés adjuidats

de milie de eeie province, iqu'il eût prüFré voir Sir Allan NIcNab â la
téti' de ce dupmrl.ent i.

M \l.\iDnald (Duuda). lit iniil votera pour la preière Iarte de la
motion, nai-- quil nepîet var-! pour la secon l.pîrue qu'il avait à la main
une leiu le (ir Alan Nla ai coNloeuiidmwl 'Al lonld quile conViii que

lClhani. ru "ir 'avati Pas aecepi.L la plaeu d'adjuiiant-t-nural à Iu candi-
ilîîn onie le vo; Ciiierni mrait on déut l.é. \clnald de lMuinb lut

(si te tien>: leure- la première i di cil. IeDoel inforiiaint sir Allan
McN.hl go'il seia t heureux de servir sus lii conue deputé, ln seconde de
r lan Ie3tab an cl. NIueDnell inorminant qu'il ne pouvait faire aucn-

Ml.mith fit mtioi en anfi.dent à lr. niin de NI. balwlcii
:- Qu la chamrle ayant eîndît le tminae relliivemiit à Putlre

le i.1 place d'ndjudan-günbral à sir Allai McNns t d'opinion qu'il ia
pas necuiepté Ir. et qu'n conCiquence son siege nest ias devenu va-
r.nt -

ilv ei.t quelcue dhnat sur <et amîeiumnît.
i. Caîuhuî f: remarquer qnil erait LPcab!e d'entrer la intioi de ..

hailvin dans le journal de la ehmuibre comme adîppir l'aemlée, tnn
qu'on put par la aune &'e su uerr e ne d'un prédent pour se guider dans
des cn- nîalo :ues.

La dlivirioi sur l'amendenient tit dle 3-q cortre 3(.
Pîr<.<-.i. lUouîlen. lrokp Camerrn (Cornwall). Cnyley, Ch:lmers.

Clbri-tie. Col ilie. Commings, Day, Dediury, Draper. Dggain, Erntuier,
F-er, Gwnî. lHnle, Hlal, Jesup, Lyuu, NIeDonald (Kinigsion), Mnedo-

in ,il (Dunîd:iî)WlConniel, Nlogian, iuney.Pap.ineauPetrie. R~iddel. Hid>in-
s ., r-u*<. -eymîo:r, Sheîrwo~od, S:iiithu (Fronitenace., Stew:art (DFytow\n),:a rt (prescn), Vier W bte, iliim oo .- 8

Centrie.---N\I. A rmîutroe, A ylw:.Enhwlîiun,'3er thc.lot Blettuandotit ! îi-
<'. camernu (Lanarc). Cauchn. Chabîo Ch:aurau, Conger, Dsaumn:e-.

DeWit, enoond.Founie.. rancóre JoinLacoste, LaFontaine,
!.uer. LaT-rriere. Lauî:in, le l>i<c, Le'lie. Macdonald (Glengmry),
l:n d.nîell (S:oruinoit), Merriti, Norin, Nebn,. Pavell, Price, •Prince,

L:itmonin telle q'iamendiiüe ayant été mise anu vox tut rempoiru pres-
:ia I iunnmmü, M. Av1wifi ayant volé seul iontre.

M. Caucn lait motion eue i'orateur de la ebaimlbre suit pi d'mer rm
n rit pouin-uie'on .Piid'n nout.'veau ieble pour représenter le cotié <lD
D)îreeîer, a la plare de i. Tuaebereui fuit juge de circuii. Cere imotion

est emîpîru-e.
ni. ctellion fit aUe Mtiì- qu'in wa sot Ma : pour VeleClon <in

oneuI meiI pour la %ille <lu Ln loi en roem-aplacueent d N M. Drap e-r
ia rean. Le parti niini-térici sc.pp<-e à ceme nion<. Ler-ueur di.
qu: ¡ dra rchoscn considératin.e.

:%,- Dugan alu e no i ti u' i : wer -n 0011 nd prochalin (¡u'uIne hl:nh!e0

a- sot pi ésentée à Son Excellence le lverneîr--énéra! le prann le
cntier cropes de ioutes ls rmmuuiu:iions qli onit eu lieu entre l'Excmit

et les 2iess;eurs ciriine Canîadin.Frnuînîs. ai tes en vie d'otenir !n
ooperaion ile ces deniers dais le gouverneient diti pnays.

L'hliu. .M. Minui préenttie une pét.lon de la p¡rt de N. Guillet. Ni. P.
P.. exio.:ut que lnnlhniuistratin des iAiens d . j- suites doit il est ta dIe

.enst. ayant étu r-eneutuiiee sous : coni éle du bureau des terre'. il
plnse u son siue de tinemures deuen vacant. et jie la chreŽ d'ce-
cepter sa resignati<o en cîuî-quen. ln nition a été dleosée ur la table.

A Lun1-2 quetin fait par .\l. Bl3îiwin, tir Alani NeNh ré-po:1lit ;ui
:'éait nient? <le la pr.:inec lPatué diernière dep is le 3 juillet jusqu'au

30 usîri-lrbe.
o. le Suilicituir-G néral Caieron, Ni. Laurin, et aâ. Chriitie iuntrduisent

-iilureîs ubill>.
L'imrn."i hi enuite liscuri du trôn, et do.m CtMyley nit motion que la

r;ipoinse fut adoptée par li ehln:Ilire mne-1-eeli prochain.
A-I :nitilit la1 chanbre journ à h& lutd à[i prochPin, àh s .

i: .anîr< J'er sor.-Un grni nomubre de pétitions otui ot preseilŽtc'
i uiîu<lnie et l.eue nus pIieurs demndunt des amenem'enI-ts nu là

-l cateion, p nr 1 L. i i

NI. Caylev a Dmandù [jotirner à aujourd'hui les débats sur Padreasse,
afin do- poermue aux uiistres et à leurs amis de considérer les amende-

metus d el. Itulwin. A ccordé.
'\. Dogaîn a demandé que 'es correspondances ministérielles qui ont eue

lieu aec quelries messieurs posùédant la confinnce de la niajorité dés habi-
tons di Bas-Canada depuis le Ier. jalnvier 1S17, fussent mises devant la
chaibre. Ni. Gdwai seconde la motion.

I. La Fontaine dit qu'il étnit bien aise que ces correspondances fussent
publiées et eugér.a que la motion fut amndée de manière à compîrendre
toutes les 'orrespondances depuis la dernière session. La suggeztion de M.
La Fontaine fut adoptée.

M. Laurin présente un bll pour régler la profession notoriale - ri-autre
polr appeler les ordonnances concernant le chemins dliver.

M. Chritin présente 4 bills et la charnbre s'ajourna Iderm.

Procdé/c du conseil législif .-- Le gouvernement est bien décidé à avoir
la majorié dans le ronseil légilatf; les dernières nominaqons le prouvent
on nl dàit y aipeler désonnais que des ioules de pur sang.

L'hnornble chambre haue a passe sa réponse au discours du trò-
ne vendredi soir après tuti débat du quelques leures, dans leqnel, nonobstpnt
les meileures di-positions du monde; le ministère eux bévues a reçu beau-
c-ip de bâàme et de reproches mérités. L'hunorable M. Fergusson t une
verte cEsure de toutes les fiantes de 1'admiiîtration depuis trois ans, se plai-
gnit da li cunvocatin des chanbres à une époque aussi peu convenable e
du silence du discours du trône sur l'tat politique dn pays etc. L'hon. M\.
Irving - jehnit à M. FerMsson et déclara qu'un ministèré aussi fraumduleuit

et crrruuptetr ne piouvait pos>èder la confiance du pays. L'ionorabl.e M.
Nelei exprima lPpinion que le ministère ttc pourrait ituverner le Can~ada
saus la coopération des Canadiens-Fmnçais, et que les menbres attuèls du
caibinet eiaient loin d'être les gens les plus propres et capables de conduire
les ahliuires. Il y avait mille persoues dans le pays plus capables qu'eux.

Le eü:é inini-lériel ne répondit rien à ces jutes récriminations de la mi-
nurité. NI. MIrris cependant fi une sortie indécente contre Messieurs Fer-

gusou et Irving et répondit par des pcrsoninalités et des injures aux arguments
de sea a dversaire-.

Li majorité i tomber Pamendenent et emporta l'adresse, qui fut hier
pré-ente à Son Excellence. idem.

B U L L E T I N.

Horribp durese en rlnde.-Voyage d'O' Connel.-Le R. P. .nc-Elroy.
O--Ionnonuce du pacti pour lcjeiúne.

L'Irlande voit tous les jours se passer des scènes lugubres dont le
récit seul fuit fr mir. En voicitune praise entre mille. une qui est décrite

par lu Cork LE minr du 30 avril

" Nous avons été témoins titujurdhu i duplus déplorable speetacle
gui se puse voir. A côté du corps-de-garde de Shandon, sots les
planches -adhérentes à ce bâtiment, nous avons vi trente-hutit êtres
humains, vieillards, jeunes gens, femmes, enfans eut bas âge, tous

cochés péle-mnéle comme des chieus ou des animaatux imnimondes,
n'iaaut lur toute cotverturu que les lam:bettx ude r-temenut qu'ils

portaient sur le corps. Il- étaient là, les uis morts: las autres momtnt.
tuns portant sur leurs visages et sIur lIrs membres amnaigris la tristu

empreme du la mtaladie et d'une prochaine dléComposition. Nous
n'avons jamais vil de scéte p lus poignane que celle-là. [I s'exhalait

dc ce mosyc de co:ures uhumcincs tun odeur fétide et repoussante,
qlui eût sutli pou propagr la maladie dont ces infortuntés étaient

atims poir la plunart. Deux de ces malheureux sont morts itnis

qu'on les transponait au werithouse.
" On a trouvé ce matin dans les rues plusieurs cadavres, c'taient

pour la piu part des eadavres C'enlbus."

Le F rn 's-Juournl déetint en termes non moins lguircs Pétat

La sitaiton de cue villu, dit la feuille de Dtihliin, est désachue
nu-le!à de toute expressio. Des grous d créatures moirames
viennent des comnunes rurales y chercher un refutg ; on les voit Sous
l0 pr<ieue des hb:i nus pLbCs s'eten:ire sur un peu de pailC et y de-

meirer jusqu'à ec que la mort vtenne mettrm un terme a leurs utx.
Anssi les malades nt envahi tous les quartiers de la ville. Nons
doinitnns comitle certain ce fait dotutureux, qu'un t hotnme qui, umercer-i
dernier, se re. <liit t son itravil, a rencontré cinq cadavres da:ns

armteke-str-ee-t :cétmiies 'u o ims du la dernière unit !"

Dest-il pas vrai ic dirit après cela que Vl1rlando est tut vastu
QimtièreY
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-On écrit de Marseille i i' Univers. en date du -i. mai:

cc Une amélioration sensible s'est manifestée dats la santé d'O'Con-
iell, depuis qu'il a quitté Avignon. Il coiintie à suivre le traiteielnt
prescrit par les médecins consutés à Lyon ; cc imitemient, qui diiïtlrc
essentiellement de celui prescrit par les médecins tide Londres, a déjà
cn les plus henreux résultatis, et semble devoir obtenir un succès
.complet, ci rendant les fbrces et la sauté au libùriteur de l'iriaditie.

-c Les démonstrations de sympathie et d'admiration qui avaient
éclaté sur le passage dO'ConnelI de Paris à Lyou ont été plus fréquei-
tes et plus vives de Lyon à Marseille. A Valcience par exenple, O'Cotn-
ntel est monté sur le bateau à vapetir ait milieti d'un concours consi-
dérable dhabitans, qui ont salué son départ- par des acclamations qui
auront rappelé _à O'Conne!l son fidèle peuple c'Irlandtcle. A Avignon
et à Arles, dces adresses de synpatlie lui .tssent.été présentées si les
ordres.sévères tie son médecin ne se fissent opposés à toute manifes-
tation de nature à l'impressionner vivement.

I Son pùlerinage à Romote est la ptansc qui surtout le préoccupe. 11
parle avec le plus touchant intérét des consolations quil '-prouvera en
yoyant Pome, en visitant la tombe des apôtres, cn recevant la béné-
diction de Pic IN. Il ira déposer acix pieds du vicaire de Jésns-Christ
les trophées de sa gloire, afin de se consacrer avec plus de dévouement
encore à la cause de P'Eglise et de sa pauvre Irlande.

- La Gazele dt .Uidi a déjà appris que les personnes qui entourent
le libérateur ont dû s'opposer tiux manifestations dont les Marseilais
eussent été prodiiues si la santé d'O'Coiinell lenr eût permis de laisser
éclater leurs sencimuens. Le consul anglais et uin grand nombre de
personnes de distinction se sont empressés de venir lui présenter leurs
hoimages. Les membres dIil conseil d'cadministration dt cercle reli-
gieux ont été reçus par le fils d'O'Conncll ; ces messicurs venaiet
s'informer diti mnoient où le libérateur pou-rait recevoir une Adresse
des habitans de Marseille.

gr L'état d'O'Connell permet d'espérer qu'il pourra partir inucessami-
ment pour la ville sainte."

1c Nous faisons suivre les détails transmis par notre correspondant
.des lignes suivantes, que nous empruntons à la -Gaelte du .Nfidi

". Notre climat parait avoir déjà exercé une heureuse influence sur
la précieuse santé d'O'Connell. Cependant son médecii n'a pas cru
devoir l'autoriser à recevoir aujotird'hui, toute coniversation étant pour
l'illustre voyageur une occasion de fatigue. Son départ tdevait avoir
lieu demain mercredi, mais il n'est pas encore bien sûr cqu'il ait lieu
de si tôt. On conçoit, en effet, qu'avant rie commencer une traversée
assez pénible, et après un voyage souvent interrompt, O'Connel ait
besoin de quelques jours de repos. C'est précisément parce qu'un peut
de iieux se fait sentir qu'il cautaffermir ce bioi-étre avant cde s'ex-
poser à de nonvelles chances de fatigue."

-Le pacha de -Bagdad vient d'imiter l'exemple de la reine Victoria.
Pour écarter le malheur de la disette que fait rraindre la sécheresse
.du printens, il a oxdonné aussi un jeûnc, mais un peu plus sérieux que
celui des anglicans. Les boutiques des ptissiers n'ont pas été mieux
achalandées, et l'on n'attendait pas seulernent l'heure de midi pour
prendre son repas, durant trois jours les chrétions, les musulmans et
les juifs ont reçu l'ordre do faire des prières publiqiues, des processions,
et de ie manger qu'au coucher du soleil.

-Nous lisons dans une lettre écrite de Matamoros, par le P. McEl-
roy, en date du 1er. mai:

" J'ai reçu hier une lettre dce notre supérieur, de Georgetown, me

prescrivant de retourner au Marylanc1. Confornmément à cet. ordre, je
me propose de partir dans dix ou quinze jours, et je compte étre à la
Nouvelle-Orléans, vers le 25 mai, Deo volente.

c La nouvelle de la mort du P. Rey mî'est mnalhucireusemcint confir-
mée partout ce que j'ai pu acquérir de reniseigneanns. Une telle.nort
est un des plus fàclieux résultats de cette guerre. Zélé, picix, labo-
rieux, le P. Roy promettait d'être longtems utile à la cause de la reli-
gion, et maintenant il n'est plus ! i Enlevé à la fleur de Pâge ! à 'âge
de 39 ans ! ! Je le recommande à vos priéres et saints sacrifices...."

Cette triste nouvelle dément nalheiresernent l'espérance qu'a-

vaicnt donnée quelque journaux iti Nord, que le P. Rey avait été re-
cicili par tue !uimllie.-mcicaine, et se ;tovait à Pahri d1 ttut unger.
Quant aux circonstances d sa mort, elles sont encore inlicon nues, et
par conséquent on ne petit ajouter Ii auS détails donnés à ce sujet par
diflereus journaux.

Le départ du P. McElroy sera vivemniit santi par toits les Caihoi-
qiues te .i''rme, il générai, par totis ceux qui avain été â mêèmle d3
l'apprécier. l2iui-mine, dans une lettre qu'il écrivait il n'y a pas long-
taims, disai t que pas un soldat catholique n'était mort à 'haépital dû
iatanoros sas recevoir les sacreients, et iutun tî gramîti nombre de

conversions avaient eu lieu. Le P. Sic Elro avuit conquis l'estime dle
toute Parmée, et nul doute que ce soit pour lui un péniible sac'rce de
qiitter les braves doit t il avait partagé les travaux et les fiitigues, et
à qui son ministère pouvani encore étre si utile. Nos lecteurs adidire.
rotit sants doute avec nous le calme et la simplicité avec lesquels le R.
P., au premier ordre de soin supérieur, anuonce qu'il quitte le thétre
de ses nobles travaux.

NOUV ELLES RELI G 1 EUSES.
CANA DA.

Xourelles de la rille.--. . l'Archeraque e t revenu hier de Nicolei, et doit, dit-
on, repartir ivers le la, en viàite pastorale le son diocose. Journni de Québec.-M. le comte ie Charbonnei continue d'évangéliser avec succès la nom breuse po-pulation d-, itoch, pentdant le saint tetlnp, ditjtbilé ; il y a roule aux exercicesde leaurore,de la tatinée et du soir. iludi, à la suite ire vpi es,l'éloquet prédienteura bien voulu distribuer aux nouveaux nrCges à la 'ociété de Temnpérance leurs cartesd'engagement._ M. Charbotunil seublait remplir sa charge avec un indicible plaisir,ce qui taisait dlire i Jcs persontnc.s presentcs, qu'il était véritablement le père du peu-ple. 'M. Charbonnttel n'a pa distribué moins du 210 cartes à ses cherâ charpentiers,comme il le dit avec amour. Idem,

no:W E.
-Noire correspondacce annonce que S. Em. Mgr. le c.ardinal Gizzi i,

le 19 rivril, adressé aux gouîverneurs de: provinces romaines une tiécinra.
:ion porinti que Sa Sainteté dJesire réunir ntour d'Elle une assemblée de
nnbles, u- des principales villes de Etaits-Rinins. Nous recevrons
prochaineneent de détails précis et exacts sur le nombre et le riode de no.
minalion des délégués qui vont assemler à Rome.

Une lettre ie Civita-Vecchin nous apprend que cette déclaration du gou-
veriement pontifical n excité dans *la ville les plus vives Jioiistratiotis de
jnie. On croit généralement que ce grand Acte a'ura produit la mame im-
pres,ion dans tuui les Etats de P'Egie.

-On lit dans le Conltem7porano de Rome diu 24 avril:
" L'un ties plus grands actes tic Fauguste PotifîiFe a été promulgué, jeudi

22, par la circulare que nous donnons ci-après. C'est un acte spontané de
son noble cSur, et qui prouve que le Snitît-Père a confiance dans bes peu-
pics, et qu'il désire que ccux-ci lui inanifestent leurs besoins e leurs veux.
Cette mesure ouvre une nouvelle ère à notre pays.

" Le peuple romnin a accuelli ce grand acte avec cet enthousinsme qui
montre qu'il est avancé dans la civilisation et qu'il est mûr pour jouir des
)ienfaits que la Fagesse et la bonté du Pîtntife lui préparent.

" Plus de cinq mille pcrsonneaavec les torees allumées, musique en téte
et divisces en pelatons, sont parties jeudi soir de la piara del Popolo, et sui-
vart la rite dut Corso, se sont rendues avec un ordre admirable au Quirinna,
où étaient réunis environ quatre-vingt mille inbitans pour applaudir Pie IX.

"C La circulaire du 19 avril, imprimée en gros caractères sur un drapeau
blanc, a été portée en trioinphe par cette procession. Toutes les rues, tou-
tes es maisons étaient illuminées ; partout l'un fuisait retentir l'air d'accla-
m natins <le joie.

" Sa Sninteté, appelée nu halcon vers nieuF heures par les vivais de la
foule,donna la bénédiction alunntoliqte: la place fui au même instant éclai-
rée par les milliers dle ]3engalc." UnivCn.

Voici la traduction de la circulaire du cardinal Gizzi, adressée aux
gouverneurs ou préfets des provinces

Circulaire dtressée aux gouvcrneusrs ou préfets des provinces.
-Au milieu de la grande tâche imposée à o grand pontificat, Sa

Sainteté ne cesse do s'occuper avec une paternelle sollicitude de tou-
tes les améliorations qu.o réclament les différentes branches de ladmi-
nistration publique. Je n'ai pas besoin dle rappeler ici tout ce que le
St,. Père, depuis le jour de son avénement, n'a cessé de faire pour at-
teindru ce grand but. Toutes les personnes snges qui désirent réelle-
ment le bien-étre de ces étais, et qui forment à coup sûr limneinso
ntajorité de ia popuation, le reconnaissent et oxprimlen t leur gratitude
at géêeibouverUitn.

" Sa Sainteté, confiante en lassisinnce de Dieu, persistern dans la
sysi ème adopiù pour l'amélioration des affaires puibliqutes, toujours cc-
pendant dans ces justes limites que sa hiite sagess a fixées, et avec
toutela mirité deja pensée qt'exigc ne nSuvre de cotte nattire.Au
suirplus, vouîs trouverez la pîretuve nouve'lle (les intentions b)ienfaisaqite
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du St. Père dans la communication qule je vais vous fraire. -d'arriver une manifhstation imposante de l'opinion catholique con-
-Je vous dirai, en aendant, que Sa. Sainteté, toujours animou Iu tre le prnjet de loi-Silvn ndv, dont nous sommes menacés.--Univers.

dsir de régler la irrel de l'admiistration publiqu dans l'ordre le
plus saisfraisant, se plropsec du choisir- ut d'uppler à Rome uie per-
sonne du chaque provinuer qui, par sa position sociale,par sa fortune et N O U V E L L E S D I V E R S-E S.

p1ar' ses 11 uin iSSa.iUeS, rön5i les qualités d l1 ti jet du ovrnCANADA.

ment pontifical, el puss&de la confiaiu et 'Pestiine-tle sus c-ncifoycns. -- Nous apprenons que la Fabrique de Chambly a lait l'acquisition d'une des plus
a De d i wstion ul ùriure rå orot lcserice o ctle sse.. blle et des plus grandes orgues qui soient. dans cette provmnce, elle ai deux grands

De ips s érur S régleront le Srvie e claviers comnplets et. ui clavier a pieds, 19'arrêtset entre 7 à 800 tuyeatux, on ditquel-
blée, soit pour cooppero r 'ocpr le a coté cinq cents lois Elle a été bénite le jour de la Pentecôte par le Révérend
d'une or nisatiîn mieux entendue des conseils provinciaux Ut dautres l. Mlignault le Curé de la Paroisse. L'orgue est de la nanufieCture de M. Warren

mat ières alindouLes. .de Morntréal. Monsieur LaBelle est l'organiste de cette Paroisse, comme Musicien
.ljr. , lge.sort nabiletécet deja connu dans cette ville eri qualité de conpositeur,le choix rait hon.

l Les personrîes qjni sont ou rui seront par la snite choisies a cet rieur à la Purnisse,ses taleis sont si bien connus qu'il est chargé par le Gouvernement
effet par le St. Père,résiderontt dans la cnitale pour deux ans ut moins. d-'instruire les mriusiciens-attachês a la garnison de Chambly.

'* Vous conpreidrcz flieet culbien il est inportant cjue le choix NOUS Saisisions cette occasion d'aitoncer que M. LaBlelle assisté de ses élèves.

des personnes Cil qurestiotr ré pondel artx intentions .lr St. Pèrc. Ces iet de M. Chlaîmbers arrivé récenment d'italie, doit donner le 17 de ce mois un concert:
. Chîarnbly auquel entr'autres orjouera plusieurs pièces de la conposition de cette or-

députés ie doivent avoir t'utitti IIILtilu qu11e le bien pu ic, ni d u.tre ganiste. ./urore.
but qure Pavantage commun. Il vous pltira, en attendant, de me raro- ./rrirc'émigrnts.Les Steamers Qu4bec, Queen et Rowland Hlill sont arrivés
poser deux ou trois de ces pursunnes appartenant a cett.-province, afin ar port hier dirdctemet de la Grosse-Isle. Le Québec avait 1000 passagers, ta Queen,
que Sa Sa in1tut puissu rxer soir choix. 850 et le Ruuland ilt 4900, formiant ct tout 2320, tous d'irlande.

ci Le zèle éclairé dorit vous avez Lrit preuve pour seconder les in- Les nouvelles de la Grtosse-lle annoncent beaucoup de maladie. Une commission-
e e. r i u i compocee des Drs. Catilbell, Paimehaurl et Mc Donell de Montr6al y. a été envoyée

tentions bienmsanrites da St. Père, trn-est unti sur garant qu'il se repire- pour s urr etc.
diira dans tino circonsthince conim celle-ci, où il s'agit d'une mesure Le nombre de- émnigrants- arrivés en cette ville est de 6,000 dont 3,50 0 -se sont ar-
qui peut apporter les plus grands avantages à l'état et à cliarie pro- r:tés aux shid et 2,000 sonlt partis. Il y a bien peu de cas de maladie à Montréal et

ic.(Sign) CARDINAL Z . il reste 2.50 emigres aux slid.. Revue Can.adienne.

SRomie, le 1 avril 1847., Coup deso!eit.-Vendredi, une petite ille de huit ans, s'amusni, aprés son alrer, à
jouer sur le quai, se mit toit---coupI à crier que la tête li faisait niai, bientôt les con-

ANCL ETCnnE. vulsionrs la prirent, et au bout d'un instant elle était morte. Le Dr. Nelson fut appelé
-La manifestation des évérgues caitlliques d'Angleterre a eu le manai trop tard- pour que ses services pussent être de quelqu'utilitê. &incrue.

réstnt qe nous en attendions. Laîppul cjoe lus vieires npnstohqures -M. le prnrer-génral Badgley vient d'étre élu au comté. de Missisquoi à unet ,e , Inajorité de MIS voix sur sont adversaire M. Gugy. L'état des polls-a l'ajournement
ont adressù aux catholhques, dans le Inceting du 21. avril, ia eté CIn- était: Ï1. Badglcy 620, . Badgiey 452. Idem.
tendu par le public auquel il s'adressait. L.,es représentans du pou- -M. le ducteur Douglas, de laGrosse-Isle,. a-adressé une lettre auxjournaux, qui
voir eux-mûmes n'y ont pas étéi ndilfrens : ils ont balbutié qriulqiues porte a 11 ie intombre des morts dias Pisle depuis les premiers arrivages cette saison.

. Ce chiffire iure nous voudrions voir plus petit encore, est loin d'Stre celui donné par les
explications ; Ps otît de nouveau prociné bien haut qu'ils ne- pre- mille bruits alarmants qui ont couru par la ville ces jours derniers. M. le docteur
tendent pas méconnaître les droits des catholiques sur la llocation Pailichaud est parti hier matin, pour la quaranttaite, avec missioti de délivrer un grand-
destinée L. encouraicer l'ensciineient primaire ;. mais, tout ci ad- nornbltre de passzagrs, non malades, qui y sont détenus conformémenItà certaines forma-

mettant cet d , rlitùs voulues par le réglement de quarantaime. que t'ont croit devoir mettre de côté
mettant le droit, on repousse la conséquence pratique dedas la circonstance tréscate. .Tournal de Québec..
mission. Il n'est pas sans intérét de constater que le cabinet anglais -La nouvelle banque dite dc Prévoyance et d'Epargnes, dans le cours des op6ra-
n'a Ias eu le cotIrage de son injuste partialité. Lord Johti Ruissll tions de sa première smatire, compte plus de- O déposants et rtun dépôt de £2,300.

p rouvé, par ses paroles, qu'il n'a pais été insensible au mouvement Oi lieut avoir d- ernnplairesdestéllemente de P'rstitution en sadressant au bureau
d qui est ouvert tous les jours, depuis 18 heures jusqu'à 2. Idem.

dont les évêques ca tloliqures ont donné le signal. -Parmi les voyageurs que nois ont amenés les steamers de cette saison, on compte.
Quant au public auquel l'uppel des vicaires apostoliq.ues s'udressait i C , d l

il afurt peuv d'neJouiale êuien'e-ie e s'aouat.à la ni Msi C. J. Ir. Çrrtlior, hôtel lier, et mraitre de poste- à Paircour-t-ville, - Etet de la
il fait preuve d'unem ifesta- Louisiane. \IM. Gauthier est natif de Q-iébec, et ùtiait absent de si ville natale depuit-

tion de 'épiscopat. Les cetholiques de Liverpool, de Maanchester, S aus eravire .io, li t mis 70 jours à faire ta traersde, p a deum.
lèji5CO',9b1o.qt -ii7.urùarel rirse pè avoir &té détentu

de ]3radford et autres localités, ouI tenu des imeutings pour )rotestei, r Ajours dans les glaces, est arrivé au port hier la matinée. Idem.
contre l'exclusion dont ils ont été l'objet. .DeS pétitions nombreu- -Les nouvelles de la Grosse-Isîle continuent à être contradictoires, variant selon lce
ses se couvrent en ci moment de signaltures, et toutes les classes de personnres qui un retieinent. On s'accorde pourtant à dire que la maladie diminues

s'unssen eî'n uncri 'îndtcu.tion cottre.'l' rois stcarîilonrts des lig9nes rég6uliàres sont énscerrets samedi prendre des émigré-
catholiques s'unissent dans un cri contre linjustice pour les trarrsprrter à Motréal err droite ligse.
dont le Couvernement les fra p pe. M- iIot, curé de St. Foi et M.Bardy, Iicani-e de Xalouna,.partent demain pour la

Pótr donner plus d'ensemble à ces nranifustations, le Tablet pro- roasc-Isle-, lais le but de so.lagcer les autres eccçInlésiastiques dans lkurs pénibles fonc-
. . . . tiens. Canadien.

ose de ttru Londres-n meeting général. Le mce trng du inors Au dernier voyage du John M:arn, descenrd ait. de Moàntral samedi dans la nuiit, tan.
d'uvIril ni tas pour objet spécial la question soulevée par les diS qu'il paissait le lac St. Pierre or découvrit qu'une cloison qui sépare les cabines
nuites lu conseil privé c'était le meeting que tient annuellemen t priées d'une les chaudières était en feu. On parvint bientôt,à force d'activité, d'ar-

r1tr les progrès dle ['incendie et. les dommages se bornent heureusement à la destruc-I instrtut de la Grande-Bretagne. La runion le propose le Toblct tient dLs boiseries de quelques chambres.
aurait tn curnctière plus sjtécial, et toutes les villes d' natleterre y Nufrges.-Le régistrdade Ia bourse contient ce qui suit a.
cnverr;aieiit des délégués. Les évêqtucs, le clergé. les cntlntdiqtes cide Nous apprenons de W. Stevensn, écuyer, qui est arrivé ce matin d'Halifàx que lé
toutes les condîlitiobns v seraient représentés. le sorte que les réolu- ,endant LIe- Livurpool iQuéllc-eave-c tics perdit sur les laes de
tions prises dans cette réunion seraient bien reellement adopî éus et que le reste est arrivé à Plictuu. intladrie et dans le dernier état ie détresse.
o1r tous les catholitues d'Anglete rre. Le projet tIti TI.:lcI ofrirrtit Le Zenobi avec 170 passag r pour Québec a été naufragé à Menadicu vers le 26

ncottlestab)lementde trop rand's avnntas t aurait des Féul tais 'lia. Un entre navire, du Sndeland, aevec es marchatidises et du charbon, s'est per-
.de. d., er, la nrûnüm. élpoque sur les Icles Scatteric.

pratiques trop imîsportanis pour qu'il tic soit pars accueill avec raveur. -La farine et le lpain viennent encore d'ütre renchéris à Québec. On ne sait point
ouus rie saivons, en vérité, si nous dlcviois regrett.er lacte lijis- o s'arrter cette haisse causée, pensois-nous, beaucoup plus par Pvidité tics spécu-

ce dont. le cabinet whig- s'est rendu coupablu c vrs les cathl. laetiurs qee par nu rcaét reelle ics sub.tistances. il est grandement tems que les citoa-
ques anliis, quand nou1srvoyons ce .ii se psa. ens ric notre ville et -s autres locnlia titi pays se rasseiblent afin de prendre ties ile-

u i d e i enres, pour démontrer à ilexécutif lar nécessité du mettre cit enbargo sur les céréales.
L'attitude prise par eux dans cette circonstance est d'autant pîlIs Ai monent où les gonvernenianu ch tous les pays s'occupent ries moyens de proté-

signiticaitive quils entrent pour la ptretnière fois dans lau voie <le cettu ger leurs populations. il faut espérer que lai nòtre, quelque pr éoccupé qu'il soit de soir
g-op ig d s s yn nnisdnt nr l-crTreyait bien-être, vondra songer aussi à l'eistence du peuple sur leqel il a misSion doaitinpauailiî1 nîc dans ses moyrîens. matis dlont l'ulCiica les vei.iy illr fdt

t quils ont trop longlcis reprochée à O'Conll. La conduite Iti -on lit danS lit éfnnierVe d'liiCr soir
caiiet whîig it réussi aî. faire comprendre aux catholiques an.lais .e prix dles provisions, étant suar troc marchés que poir l'ècportation est considé--
qu'ils ont eui tort eni faisant nîin crime aux Irlanduis de lcIr- systéinme raulermient haus4c. La seninirie derniòre, la lire fleur était à 40s. le baril. et lundi oi
de guerre paciliquu. Ce que les raisonnemns n'avaient pu îhtenir d-ma-iniidit.jusqu'à 45à. Qunelques ventes ont été faites depuis à 43-. lI. 9 Samedi, des

.e. e . i u u , . , , spéculateurs nit. refusé s. 0. pour du ble rouge dui Hacut-Canadla et 113. 3d. pour duutx, une imjustice tuusterielle le leutr a i t comprndre; c'est la blé blane, mais il est tomrbé depuis à S,. 9d.
un résultat qui l'emporte à nos yeux sur le tort momc.nlu aîné qu'ils t.e Mercury dle Québec dit que la législature devrait s'occupier d'ine loi qui aurait

éprouvent. par suite de leur exclusionî du budget dc l'inst ruction pu- lelInt (Iu mettre une n esirictini a lexportantioi tu la rrine et des grains. Nour prar-
blin "geo°"" aS'eZ Cette Olti"lon, car dans le cas 0ù li récolte de cette atnée manquerait

9qIci, la plus afrenriee disete régnerait parmi noirs IPhiver prochain'. Déjà uini grand iron-
La nouvulle attitulde deas catholiques anglais est signlificative à la bre dIe pauvres sont sans pain ; plusieurs cultivateurs nî'ort pu ensuîeneer leurs terres

veille des élections L'r'at.tinstitut ccatholituc soccupe de r- rauge de grains. les sélcresses qui ont régné durant le printemis ont reculé les senait-
lactionquls pourtaro ns de'luserSssemanwii-s et les ont rendues tres-diiiles. Ai.si il est tres-difhicile de

gularisr 'actiotn qu'ils pourron t excreer sur les élections. L'cNemn- a prévenir le sort de la récolte.
pIe donné par les ca lho:i lues de France tic sera pas peii pou- l Dns un terrs de rise-tte coetn celui-ci, lorsqu'il nous arrive un si grond nombre de
1?ngtîlerr~e ; innis, de înu)trC , hons, mroe d 0t.ie houches an l'aées, tnois nie s.vns pa s'il ne serait p'as pîrudleant à la législature de rap-

inaisD c-~ icnpeler pour tuie arnée la loi qui impose n ni troit sur les vlandes de boucheries qui vien-
Inll_ puisque c'est la sculo qtii nous soit ouverte e ce lmniielit cn:t des Etats-Uis. Le sujet est assez importaut pour qu'no y lense sérieusement..
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. Outre une émi.ration tie 23,400 déjà arrivée à li Gtrosse'-le, on:en annonc ecore leu q es cîi n au, s:MW le ea' un l: C du t ,
une autre de M.iO pour cette année i On Cpit e que tir tmi gatoit lin:::<m.
ba:rAuée,.097 passazers sont niorts dans la traver e et jetés à la mr.et i00 ontéd . t
été enterrée à la Grocsse-IsIe. On dit que lez murti'ités ronit très équentes i
ceux qvi sont arriees ai Canal la CI''ee.i. l ei ci tois d tit t Suitt

.N G 1. ETERsiPlE.eldl>aqro iu e>

-î eSt ianjoturL"tui Certain qu le ptrlemnt btitaniqt uer: d;Sou-s d'i à un ocis i é awi t mti le ph'i:O tiv'i

au plus ta' d : adcisitn en a iété rui dans un consil de etbinet tenue vend"rdi de l't'.'lîaLI. (le M. l' t'. On titi Lt Le Il I' '; do
la semaaine de'rn:ière ai Foreing-Olice. On attribie cette w: Sure à l'échee qt l'ad - 0 hoyn le editet SC 1«1 itt'î' M'Ili lit aIIlvnî:

nitrat: a dproavi peu de jours auparavati à la cihaure ds lards- où pa:Im Lm sotenu ,;' M. l' irl' de Snt de ret-vuir
-rinis, malgré l'Il!ppositt dI guvernement. est p' venu à .re limiter d- I ti-

•''utions un secot - aux piuvres inalide". D'autres renidenîiîs htiOh au b dilli- suip 11. i le"' IL nus au t I t 1/1 ,' b bot / me
sent rcre b:rc &rendts ; s'il- étaient adoptée au si le minîisrére ne parmenait pas à sL 1 ! 'lltt nuie n= le t' er.

laire reieutr par la ehainbi."re la ii:iaion du secours dlj.î rot par elle, i tet d.c extNu ne'('itiit YS t i vciirtliec atdé4c -; 'pes C t
: dissart ' tmédiatemet la chamibire dets coinic p'ur fa:ire titi appel nu palI.
- Lorti John lussell a décari pérei't .irement qu'-1 tic pouvaist accepter lu bil iec'

les imuiilations que la chaibru hute Y'. =t sbir.et la ch ·. ntre des coinuties par i v'l Ou . levat lu r. icti, S- t î'iiu. i1' il titit: !il bun' !'C .
!isposée à le sconder. Düjà. dais cette précjisin on s'iccupe activemmnt d-A wm - :" ilt tilti le us (i lime- h' ut' s(lsc

les clubs politiques de préparer les procel ines élections t on calcule mttitme le niottb:c IL I*eztii.'l' ; titi nombre avait
oc: membres qui sectOt remplacé;s les un, le porc'nt à 1S. o'autrrs à 230. le la e pour uc pas l rO >p-l. la ' .ite

FRA c

-Ir p ait cui ptont le:- niui'tèrs est la W dutre: voici une dhrase du
Ka'i.:Aal aut ujct des ruinistres tic teis de Lots-Plple qil por rn7 aver-

cuelqies v'riantes. S'appliquer ui not c.

a Comien de les lhudra t-il les wier pour qu'ils meurent ? A 'haque
nouveau débat. deptis le commencmennt de cette ic'u"ion. nous sonive
témo's du mme phnomène ; chaque jour ce cabinet se voit sai, stné.
renverse, pien ; membr pa membre on I ecaréie ; il se rejoit ie l5n-
demain comine les o0 de squeeue au pluitôt il re.ait comme le n-ie:¡ i
de Idubcr'e des '1drel, jet' cen ssixane fois de sîite par les fenòte-. e:
et qt se retrouve. à la dernière reprsentation, aasci pri à rempir son r! i
que le premier jour. Auini fuit tc ministère :.a-: dign't', sanîs v'omt.
sens ile, sans chrr, véritabe tro: de imneq dont un "r et
sonore !

-On lit dans la G.zlte du -Vidi. 10 mai
CO'cnne0l1 et son plus jeune Fs se sont enb--qts aijonii h:ti'liii. '.Let

t'iq heures de soir. sur le LEcavrdo. L'ilustre vn;;eur, encot';;pô r le
,eau temi qui régne et ;ui doit lui fair" repérer !n plus heurense 'acer-üe,

.mpte se rendre dire.tement à Civita-Vecchia et de là à Rome. Alais a
,,%n on de la malacria 'approch.A c.t circoduance ne lui permti-a pas un
long séjour dans la capitale du monde chrétin, et mn:yé toutes les conn-
*a'ons que son cSur de chrétien et d'lrlandaiS -uerait dans une vTe pu

est pour lui oime tine seconde partie. la soHlicitude de son lils et de s m-
der;ma doit.prévenir tome acerion ne rechute. O'Conneil prendra donc -u-
lement qelquies j:ms de repos, et après avoir éte présenté pu 'ape. :1 m
iî:.;ger'a sur Flor'nce pour y enmp!êrer son rôtaliein. O: a timeaz-

jourd'hui 'à n p!ti dot:r que iminr o r::ur ne retrouve la santé .:s le
beau telimat de l'Itahe.

" Hier, g-aoc à une journée dine dle 'Fl r/':ce néie. O'Co:el à pu
livrer au lius long eXreire qui'l nt K aih depui-. quiîe mois. Une vo-

unI a ccto t vers le -,I:a ni tm in -P:e" et il a tarnamu à :ed ln
moilee dc ce ja'J ni . Sn i-. riui ne le quie jamna". itni ttnl os LIe ut!.

Pnu! qu'un jeune téicin lyorais, 'e docter Leorc a' 'a .conmqpgnc.
juqu Feio:etre.

u Dans la matinéd'it:. .ute dépuatii 'urse vin ban de p:Sonne-
nyant à 'nr téte M. Dure! ,ra at : du cote cat.eîu. s': renu à

'hô:el d'O:eit ; elle a eu c rîe de ne pouvoir étre rvçue pt Orconnell ;

is so fi . qui pare 'ruenien nuo :p, à':t en':tenu qe e

'emps avec MA hono'na- voi-'et et a ùvbh üù avec eI;'x !,:- tm îtt1gaag-
de la plus cr-lale sy:nnah e."

-- Le- dûît: stivtts sur l'e:cét: on dlw ordanîntii ditt-nn stnt
extrai:s d d Js n e J.'.'/re à !i dit.' tt 1 ï:

a Vendrdi a ai le:, st:- e' p!iar' du mrebé de Be iç' S'ex cutio
de Luis Mlichot Fr:.r"' Vei et .Raite mlneni.

- Bien que la sanatans nou:ebe si connue deputs pliîetrws lar-s on

avait rétisi à empécher riti'e par"sn jusqtuuxcondp:ms: n: l'Pgnorte<ni

hier encole.
D Ce m4t. v'rs sept heurCs. incs r saibu1 ecctil It u q'ui, de-

p's la condaitinatIon de ilicaht. vdti et D.envem leir prodiuert les
coins et le Connie, ont nems ida, lour eaiciot pou- hiur tnnn'cer que

pheure ostale élait aove. Le'.t-irnietreix tnt -rt:u c-enat. nouvelle
avec uite dnoueur rétignée, ntt était grand et compile le congment opéré

dans leurs Senntiment. dans!eurs idées. înr lintervention de ln reon.
" A huit heures un qrnt on st mutîr les coinimnés dan, eux v'tUes

nåe!és de theaiux de pu:e. Le cotp& de il pret:ire éwài oc-upe pa
Mihot et ::r M. atbé lntereau, ete de Stut-Chi-nphe ; dans la t-

tonde ùtaient Vellttet e: .M1. Gonffrny, ciné Je No te-Damie. L.a
adeonde voiine tcrent mienven et M. Pahhi Ouiot. etrú dezo:

çais. Ellen partirent entotes de rnîdr'nes, rcédées et C ' "?es di'n
etadron de ena'ier,.

- Sur tous les points o devnit passer le futnbre coi:ége, i toi!e atn:
aIasse:triste et silencieure. Dn::s le f-tluborg de Saint-Chi-ttphe, qu'in-

cte la famil!e Mi'not, unie n'te rnfilietce utîneidait. Lorsque les tei-'..ez
dlébouchè'rent sur la place de l'Eg i. C elle Ltnanfesta 'ivement sn conmsé-
ration.

yDe Chàoenurou' à Buzançais i %Daje :.'eTaeeun scns incideni ;à Vile-

y etil ynt que de Lgens d.le la do-t :1 :l, 111: 0
nmit a cow-no . Son et w'. et -.

. La etrone enouraii Ver &nfatul d'une in.t et gund: pie ha'e : dec' -

i *le canon ieiti à chneim:: de ses e. Aucune émonstem:in 'a .

leu.
4 ic supplicis ont é: i'inms à Bu.,ie ; on inon-v que la fam.:

de Michu: va réclamer son eorps, Pour qu'il mWi pince danm le il 'i..re de

Cef mnin. une metse les m'. s a été dite p:r NI. Moins, etî-é de C;1_
teautrouxt, a' ' Cordeler':..

M1. RONIUA LD TU .\U, . ro-rnir. a 'rar.sporié sot élimmen:d
iumiéruo nuinéro !II au cics rue- ýSt. Paul et St. Jtai-Bitpttue.

'Alon:réal, 120 mnai 18-17.

LB R A.IR E ECCL ESIA STIQU E,
LES Somui:nüs ont l'honneur d'anurncer au putcLt:c't . h u.- nmb qu't j, l ner : d»

Trantpt trter f'ur A.tlier. rue Notre-D:me, tt. - - I. S
t
rn:îinaire , cu. it. ilu''4 i'ent

dertnicen u:tannont tr , i t tu unet brit i. QuMd " le acm de

il i l4r la r- -1-q _zZ r l --2 - _ ÇVc~ ' M
Hes ont ent:-- mtan nn t enm : utou lîs Lt r: - de 3\It iie et de li ltgitt, LI 1 sii e lu i

eMt mme.=i c aut lei Chwmtmenne. ih- ts n mpe t quti le .auticup du p.blic - rar-
iiculie.rm<n t t ler: r:iholilue T ic leur fi t n .. faut : t . : la vu'éticrité de itr

:..tie t iî.'c ellm..e~due uuvrap qui s oortini de leur échoppe. I tii il feront icu.
t ia eut r po:o ir putir ai-i uir ttux qui lm e: roitserent.

t Il.\-EL.AU i L! ''
t

.II:.

.ura, 25 ca IS-7.

N'OUVELLE IMP'OiTATION.

ON VIENT DE' î:EC Ià'il à o't-r. cGis r. (StUtrs-GriseP de cette silk
e b:l as:r::menrt.ttuu d'Ubjeu dLy' ie wa.di ci anner/s dans le curs du on dY ar If

WI I TOUS L ES L'.TRO.SS SONT VOUVEUeX...i
Cw , et arHee cst Caa I l prtic encotr tóutlc la fraïtrheur de t trs

Cettc .mprtatun se compose de
CU110X DE CIL\SUI'LES

1E' r't.t' n'or. <e brechîres à rmonrr en or ar::en et cousolrr
. ' 1lttte, Cr.:uoi'i. etc. Ltc. brochées taut en o:.

" (couleur as<torti't C ani L, couleurs.
- GARtNITUlES DE CiAPE ='. fRANDE', DE 1I.\LL\TI'l .ES

E1t drap l'or (imitlt:ot)i res riches et wiitillt.

Damba broché ci, cir et rotrurs.
" . assrtis de cotiltur" Irochires riches, ordittairt- et de has pris

GAtNITURE.S C(OMPL.TLES.
.. 11. Les 'Cir, les Carnit rrs de et les Biandes tirtmaiques i-t]t

ot totlt., ciwa a.ilé: de dessiins ut 4l1n t par là müie un vt tÙ de gartiure

comp.'ete d'ut oh un et U peu d ndtr.
ETD.E> ET \ UL.ES DE lDCNED!CTI.

L-s n E sont a -ssorii- de ur plusi u à br ut it:re t riches.
Lnn \ uilei psit. tous de t icer crblitmfs at centrue et au extremite'

ETOI'ES A OltNEMENs
1irapi d't:r à 1: oebutr'. tr'es t ichet'. t. rir,~ atr.p t <cl ttcleur (d!essL:na noua:i ux.i )

Mitre d'ur a :ctt i: ré hcs e.i illanti'.
Dra: d' "ent r uietc td'a;t.
Dlra, d'or (iwitation) :i h:ninret nourctles.
Datas i oenet. toi e:n or, cl rîî i en contrurs.

Ls pri. tlous es iAtS solit ::iittt riùuts, dans hu d'iTrir auM -

Cwe ; tosme, un"i dit boit wrrl de la thoiwr qualité et avec \eur bn

vel i otincour et une t ente ru pide. de' su, ce t:re s pris fijturs d has pi.. tou te

la wourctudé (un cc genr) tirxp l'biqlv de Pari At de T.yon
lurimo t::a0:UtionI :

t
rce.: s'adres r a
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